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Madame, Monsieur,
Chers amis et futurs amis,

Objet : Logement pour famille à la Maison d’accueil La Moisson à Houmont  (Bastogne)

J’ai tout de suite accepté la demande de la Maison d’accueil La Moisson de parrainer cette 
campagne. 
Imaginez que lorsqu’une famille se retrouve sans logis, « à la souffrance de l’expulsion 
vient s’ajouter le déchirement familial ainsi que l’éloignement géographique. Le père est 
orienté vers une maison d’accueil pour hommes, la mère et les enfants vers une maison 
d’accueil pour femmes accompagnées d’enfants », selon les mots du Directeur actuel Joël 
Kinif.

Créée en 1979, La Moisson est toujours – près de 35 ans plus tard – la seule Maison 
d’accueil dans la Province de Luxembourg ayant comme spécificité l’hébergement de 
familles (hommes, femmes, couple) accompagnées d’enfants.
Aujourd’hui, outre les chambres permettant l’accueil d’une personne seule, la structure 
ne possède que deux chambres familiales pour un couple avec enfants, et tous les rési-
dents partagent la vie communautaire.
Le projet que je parraine consiste donc – outre l’achèvement de travaux de mise en 
conformité (électricité et prévention des incendies) - à aménager dans les locaux existant 
un espace  permettant à une famille de se retrouver, de partager la vie communautaire si 
elle le souhaite et d’avoir un lieu d’intimité familiale. 

Il y a plus de 15 ans, j’ai rencontré l’un des fondateurs  de La Moisson, Bernard Joachim.  
D’emblée le sens du service de Bernard et son épouse Claire, et leur engagement pour le 
changement social m’ont impressionné. 
L’esprit de l’association a toujours été : « On ne travaille pas pour eux, on travaille avec 
eux ». A 8h30 du matin tout le monde est actif. Durant 10 ans c’est une boulangerie qui 
permet aux uns et aux autres de s’impliquer et de savourer les produits de ses efforts. Une 
vingtaine de personnes seront formées à la boulangerie et par là à l’autonomie.  Ensuite, 
dans les années 80, c’est la section « Le Houppier » qui rassemblera les bras dans le 
façonnage du bois de chauffage. Puis, en 1998, au départ d’un stock de vêtements reçus, 
c’est toute une activité de recyclage d’objets et vieux meubles qui est mise en place (un 
peu dans l’esprit des Petits Riens de Bruxelles) : l’Entrep’Eau.
A cela s’ajoute l’entretien du potager qui nourrit la communauté (1,2 tonne de patates 
par an !) et contribue à tisser les liens locaux par les marchés du terroir.
Autre initiative, et non des moindres, les Foyers Communautaires de Houmont  se  
retrouvent parmi les précurseurs de ce qui deviendra l’Agence immobilière Sociale : un 
réseau de propriétaires prêts à donner un logement en location contre une garantie de 
loyer fixe.



Voyez, l’association La Moisson n’attend pas qu’on l’aide : elle sait s’impliquer et mettre 
des projets courageux en place pour aider les personnes à sortir de la culture de l’échec.  
Le projet est l’autonomie. 

Pour Joël Kinif, qui vient de reprendre la direction dans la lignée engagée de B. Joachim,  
« on travaille dans la survie : s’ils ne sont pas chez nous, ils sont dans la rue ».

Signer cette lettre ne me paraît pas du tout suffisant pour aider Joël et son équipe. Je par-
tage leur devise : on ne travaille pas pour eux, on travaille avec eux, et je constate avec 
vous tous les jours que nous avons créé une société sans sens et qui génère du rejet, au 
lieu de faire du sens et d’encourager le lien social. 
Je me suis donc engagé à animer deux conférences publiques à Bastogne, au profit de 
La Moisson. La première  (le 28 janvier 2014) sera sur le sens de la vie (vivons nous une 
vie qui a du sens ?) et a pour titre : « Notre façon d’être adulte fait-elle sens et envie pour 
nos jeunes ? ».
La seconde  (le 18 février) sera une conférence interactive dans laquelle je propose un 
petit exercice de connaissance de soi à l’usage de la relation à soi,  à l’autre et à la Vie.
Beaucoup de détresses naissent de ce que nous n’avons pas appris à nous connaître, à 
nous pacifier, à nous faire confiance, et à aligner notre vie sur notre élan de vie en sorte 
de mettre le meilleur de nous même au service de tous. Les outils permettant cela ne sont 
pas (encore) enseignés à l’école. Et ne le sont pas plus dans la plupart des familles.

Je vous suis déjà très reconnaissant de m’avoir lu et de quoique ce soit que vous pourrez 
faire pour aider La Moisson, confiant qu’il s’agit surtout d’apprendre à être, à être dans un 
état de paix intérieure contagieuse !

Avec mes chaleureuses  salutations,

Thomas d’Ansembourg

thomasdansembourg@gmail.com
www.thomasdansembourg.com
http://www.facebook.com/pages/Thomas-dAnsembourg/235558779877974


